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Douce mémoire en plaisir consommée,
Oh siécle heureux, que cause le savoir!
La fermeté de nous deux tant aimée,

Qui & nos maux a su si bien pourvoir,
Or maintenant a perdu son pouvoir,
Rompant le but de ma seule espérance,
Servant d’exemple 4 tous piteux avoir.
Fini le bien, le mal soudain commence.



